
fil 

■ «if 

î !» 

ihsêrlt 

alors 
qui   «ont 

peassbiltté et il en a 
rable, je ravoue.maia 
sérieusement établi et 
le déficit 

M. Léon s*> a voulu faire métrai <sstete 
budget ordiaeire les dépenses éssssMttes que 
l'oa faisait «apporter dessus quclouos — sens au 
budget. 

par contré, je tes 
seulement uae somme   de 
remboursement d'obligations 
qmfl 7   en a   pour   170 
echaes 

J'arrive à l'évaluation nauvqtte 
là, je culs ea désaccord coauMet a 
Dément, la commission ci M. " 
est le chiffre de la majoration? 

votre commission revate* A î 
le ministre accepta t-il eè 

M.TnUBP. 

Chambre des dépotés, ii 
les sucres et les 

M. OUESNELONG : QOOl 

férabte de diminuer le* 
M. TOLAIN: Sur quel 
M. CHESNELOXG: Qa 

nomie de osât millions, il 
d'un sénateur, ai même d'une 
budget, da la trouver, mais je dis 
tre des finances peut arriver à la 

La règle appliquée depuis 1833,  était de cal 
caler les plus-value* par les chiffres de l'année 
précédente et non de   l'année an «ours d' 
dos;  vous la remplace» Manda même où les 
plus-values sont restées stationnairef. 

Ce n'était pan te moment, car tes: drconsUn 
ces fâcheuses qui ont influé sur les recettes da 
1882 n'ont pas disparu  et exerceront m marne 
intlueoce sur l'année 1883. I "m islsiie il dés 
dépenses sera toujours le même, et il n'y aura 
aucune réserve pour y faire face - 

Il y a déjà des crédita supplémentaires cou 
nus  à l'heure actuelle qui viendront certaine- 
ment grever te budget de 1883; quant a la plus- 
value, elle n'existera pas. 

Il y a quelque chose de pins grave encore, 
c'est qu'on érige en principe ce qui n'est qu'un 
expédient, et que tes majorations sont devenues 
la nouvelle règle appliquée en matière' budgé- 
taire. 

L'orateur passe au budget PIII Swrdlneiro. Il 
traite la question des- caisses d'épargne Et sans 
contester, l'utilité du mécanisme financier de 
cette institution, dans ses rapports avec le ïré 
sor, il craint qu'il ne cause pins tard par ses 
développements excessifs, des embarras au gou 
versement. 

L'orateur critique le système qui consiste à 
rejeter certaines dépenses sur la dette flottante 
«Je système est commode, mats il offre des dan 

d'un a éco, 
lia pouvoir 

qu'on 

DE   M 
•de  * 

lésa. 
Après la   réplique  du 

projet est repoussé, -par 
* ix«ti 

^ Sur la demande   d» M. WILSON la Chambre 
du décide de siéger demain 

La séance est levée. 

Comment  améliorer  te, situation q ue nous 
avons décrite ? Il est de notre devoir dé le dire. 

Les augmentations de crédits ont porté sur 
tout sur la. guerre «t la marine. Je ne ve-ix '«a» 
tes pas affaiblir les budgets de ces deux minis- 
tères, mais je crois qu'il serait possible de faire 
des économies sans nuire aux nécessités qui 
s'imposent; quant a la dette publique, le sez 

le système des 
Le 

i trop 
59 millions en 1880; vous 
'en 1880, 15 millions de 
nace encore d'une " 
exagéré? 

En rentrant sur le terrain 
dis que l'on ne doit pas 
lions en quatre ans le 1 
qnel qu'il soit. 

L'orateur aborde la question 
tion des «»»—*— de fer. 

Je regrette,   dit-il, que l'on 
construire un vaste réseau dlttat 
posera de lignes improductives et qui 
tout productif pour les lignes  déjà  i 
par les grandes Compagnies. 

Le système qui doit être suivi est celui qui 
conciliera le mieux les intérêts du public des 
Compagnies et de l'Etal Ce système est. .celui 
de 18T<9, vers lequel on revient et qui tend à 
aider les Compagnies a étendre lés votes tén 
mais non a se substituer à elles. 

.Te conclus en disant : 
Vous avez une situation dangereusement e 

gagée, et si tes pouvoirs * publics navisen"" 
vous aurez avant longtemps une situation 
promise. 

II. TIRARD,. ministre des finances, monte 
tribune. Il vient démontrer que te situa' 
finances est excellente. 

Il 'Constate' que « les. ■ recettes   ont augmenté 
proportionnellement aux dépends.,,    

Le ministre justifie les dépenses pour l'ins- 
truction, pour l'armée et pour te marine. Il re- 
connaît  que le  dégrèvement   peut  être trop 
considérable, mais c'était en   exécution de   la 
promesse faite à l'Assemblée nationale. 

Relevant les paroles de M. Léon Say, 
vesau relâchement des perceptions, M. 
constate que, s'il y a eu moins .de. procès-ver 
baux pour   contravention,   c'est parce  que  la 
fraude est moindre qu'autrefois. 

M. TIRARD déclare qu'il est partisse de la 
repression sévère des fraudas, noa seulement 
dans l'intérêt dn fisc, mais sont! daas celui des 
commerçants eux-mêmes. 

Le ministre, répondant aux critiques de M. 
Chesnelong, constate que le bndget de 1883, a 
consacré 83 millions à l'amortissement, doat il 
n'y a pas de déficit. Je ne sois pas inquiet. 

M. BUFFET. C'est ce «ai est tnautétfunL 
M. TIRARD dit : « On n'est effrayé que quand 

on veut l'être 1 » 
Le ministre précise te situation de . la dette 

flottante. Il énumère la diminution des recettes, 
qui ont pesé sur l'économie du budget. 

11 aborde l'examen do budget extraordinaire, 
et il donne les raisons pour lesquelles on n'n 

' tl déclare toutefois qu'il'nért pas l'adversaire 
des grandes Compagnies, .j. .-,**..„>*•« 

Il énumère les ressources à l'aidé desquelles 

les moUrtCquiàon^ècidéJâ emprnnUBr^mu* 
lions é la 'dette flottante 

lia>. ... 

de ^**JMeaMtiW*s4n "Tff afr J>n~^a$rnldLfjôo fr' 
destiné à indemniser l'administration diocé- 
saine de Moulins, pour des travaux faits à réta- 
blissement d'iseuil. 

M. os MAKAU fait l'historique de la question 
et des négociations entreprises entre le souvar 
nement et i'évêqaa de Moulina. 

IT demande le vote du crédit, contrairement 
ux conclusions de la commission. 

BAj»ty?RTEUR réfute les arguments juridi 

£KAU conclut que  la Chambre a le 
moudre la   question   comme elle le 

précédent orateur, le 
199 voix contre 120. 

HÊPÉOfl-S mKUUPHIQUES 
(Service vorHcxiiier) 

MOUVEMENT   ANARCHISTE 
da 
TsaaaavSl décembre 

Le prince Pierre Kropotkine- a été arrêté mer- 
credi à ïboaoa. 

A dix heores du matin, le commissaire de 
police, accompagné d'un grand nombre d'agents 
venus de Lyon et de plusieurs gendarmes, s'est 
présenté au chalet des Charmilles. 

Le prince fut aussitôt saisi et conduit au par- 
quet, où îllut interrogé pendant une heure et 
demie! Anrês l'interrogatoire, il demanda la 
permissioa de rentrer chez lui, où son beau- 
frère était mort quelques instants avant l'arri- 
vée des sgtutts. La permission fut accordée. 

Lé prince «tourna donc aux Charmilles, ac- 
compagne du commissaire déportée et de quatre 
gendarmes. Il trouva sa > femme, te 'princesse 
Sophie Krop. ">tkine, en proie à une crise très 
violente. Pie ne Kropotkine interrogea pour 
savoir ci on 1- si accorderait encore doux ' jours 
de liberté sur parole, pour qu'il pftt ■ assister à. 
l'enterrement de son beau-frère et donner des 

i soins à sa femi ne. Le commissaire de police ré- 
pondit qu'il i trait autorisation de surseoir 
quarante-huit meures au transport du prince à 
Lyon; mais que jusqu'au moment du départ le 

inier serai* gardé à vue. Pierre  Kropot- 
ss maison 

â suivre tes agents 
qu'ils voudraient partir. 

A trois   heures  trente, - l'anarchiste ' rusa» 

s   Lyon. XI  était  accompagné   d'un 
de   gendarmerie   et de deux 

soirée chez IL/Bn- 
M du projet 

iveapoor son 

Paris, 
qsrtttp présente, 

l'expédition du Tonklo, est dé 
quelle est l'étendue du crédit é dema: 
chiffre des hommes é envoyer. Le  ministre de 
la marine prétend quïlsaut «;00i> hommes et V f*zj ^ 
mUMons. taadte une la msjorité du conseil e»U-   ""i.*?! 
me que l'effort à faire est beaucoup moias con- 
sidérable. 

M. Doelerc.étant toujours retenu par son UH 
disposition, n'a pu se rendre hier matin é I*Ely 

refusa «de 
..vtlé' 

Lyon, 21 déc. 
Le prince Kropotkine est arrivé ici hier é mi- 

nuit. Il a été enfermé à   la   prison Saint-Paul. 
|Uijd*xtf nniT'l«."ié juge d'instruction R.got  l'a \ 

u d'avoir: !•» orga 
ayant 

; et poursuivant la re- 
tient sociale avec des moyens avérés de vol, 

de pillage et d'incendie ; 3° d'avoir, dans des 
conciliai» tie s secrets, tenus à Lyon, préparé les 
troubles de-IMontceau-les Mines et le 

très se sont ils réunis hier 
ministère des 
avec lui te question et arrêter rtéflnihsament 
tes termes du projetée loi qui sera soumis é la 
Chambre. 

Paris, 22 déc. 
Dans le conseil de Cabinet qui a été tenu hier 

soir, an ministère des affaires étrangères, sans 
la présidence de M. Dueterc, les ministres n'ont 
adopté que le principe d'une. expéJition au 
Tonkin. Le débat «t également 'porté sur le 
nombre d'hommes qui y participerait, «sur. -la 
quanti é du crédit qui serait demandé an Parle 
mont, ainsi que sur le plan et la direction géné- 
rale des opérations. 

Mais aucune résolution n'a été prise sur ces 
divers points, qui seront ^de nouveau discutés 
dsns un conseil ultérieur. 

Le conseil de -cabinet tenu hier soir n'ard*M- 
leurs dure qu'une heure à peine. 

Lo général Monabréa à' l'Klysée 
Paris, I SI- décembre. 

Le général Meaabréa a remis à M. Krévy ses 
lettres de créance. 

Il lui a dit : « J'ai l'honneur de remettre, é 
Votre Excellence,les lettres duRoi.mon Auguste 
Souverain, par laquelle il daigne m'accrèditer 
comme ambassadeur auprès de la République 
.française..    * 

«Ma mission a. peur principal, objet deresser- 
rer et de maintenir les bons rapports entre nos 
deux pays, que lient tant d'intérêts 
Kilo convient' é notre loyale et 
et -je suis1 d'autant plus heureax de 
S que-je garde parmi mes plus chers souve 

de 'Soldat italien,  -001»' d'avoii 
avec cette armée française, dans la 
glorieuse quia .laissé dans, le cœur des 
des sentiments ineffaçables.  Aussi, je 
tout mon zèiaâ remplir ma tache, et   si Votre 
Excellence me prête son appui et sa' 
lance, j'ai bon espoir de réussir.» 

Le président de la République a répoi   > i 

recevoir 
général Meaabréa, 

reiati- 

II au -£éaal de voter 
mt .la la de l'année intégralement le 

comme un 
ment, afin de l'i  . 
tions avec ItM Compagnies.et de permettre 
complir une œuvra assnrant la grandeur   et la 
prospérité de te .Pwsnrs    ..... - v^,*... -..*„. . 

M. IîOCIIER adressé' plusieurs questions 
ministère.  -. -        .,. '... i, j 

M      LR COMMISSAIRE   DO    GOqvSBMBMENT ré- 
pond en. justifiant   tous les ■ chiffres actifs et 
passifs de la dette flottante. . 

La suite da te discussion ert renvoyée é de- 

est levée à 5 h- 25. ' ■: 

de Lyon ; 3*- d'avoir comploté et provoqué 
les centres ouvriers du bassin, un soulèvement 
au mois de janvier prochain. 

Lo prince Kropotkine n'est déclaré prêt é dis- 
cuter, ea audience publique, les doctrines 
qu'il a expos ées dans ses écrits et tous ses 
'actes. 

La bibliothèque nihiliste 
L'arrestation du prince Kropotkine a causé une 

grande indignation é la bibliothèque nihiliste 
de Paris. 

C'est au fond du quartier Latin, rue Berthol- 
let. que cette bibliothèque est situés. La maison 
est de bonne apparence. Dans ce quartier habi- 
tent d'ailleurs beaucoup de Russes qui, très 
instruits pour la plupart, vivent,du produit de 
leçons qu'ils donnent : les uns sont professeurs 
de langues vivantes, les autres dé chimie, 
d'autres répétiteurs de mathématiques. Le 
XIIP- et les mes pacivres du V-, quartier Mouf- 
fetard — regorgent de nihilistes. 

Dans leur bibliothèque, qu'ils fréquentons 
asstduement, se troorvent a profusion les livres 
de sciences, des journaux écrits dans toutes 
les  laagims. - dos traités d'économie sociale. 

C'est un rez-de chsnssèe. on y .accède par 
un corridor très-propre-Un ècriteau collé sur 
la porto indiqua que la bibliothèque est lé. On 
y est reçu sur la simple présentation de sa 
carte. ■"•-. 

H» prennent d'ailleurs    leurs   précautions en 
.11 règne  lé-dedans un silence qui 

de bataille et l'identité des intérêts 
nous commandent de maintenir et de 
comme vous l'avez dit; les ■■ liens d'amitié l qui 
existent entre nos deux pays. Vous travaille- 
rez efficacement, nvec nous, j'en suisoertain, à 
cotte œuvre patriotique. Vous pouvez compter 
sur notre concours et eu* toute ««1» sympa 
Une. » 

Paris, 21 déc. 
Il est' très sérieusement question du rappel dé 

M.' ïissot, notre ambassadeur à Londres. 
M. Tissotnese  serait point trouvé d'accord 

1 avec le ministre des affaires étrangères sur les 

Si^ parfois, ils 
c'est i en russe 
quelques parole 
tes mouchards, 
tard. 

Le reste 

qu'ils   le»  font —   et cela .en 
i  énigmtitiques   pour dépister 
s'il   s'en   trouvait . par   ha- 

der- 
qui 

laffole- 

compromettants. Aussi,  ont-ils   bien- 
la porte.  L'arrestetion  de 

i'--in-"i" 
dans un drame célèbre : a il n'y. a plus 

» de sécuritopouf les criminels. » 

terreur 
tôt fait 

concessions à obtenir de l'Angleterre dans l'af- 
faire égyptienne. 

M. Decrais part ce soir pour Rome. 
Départ   de M Decrais pour Rome 

Parte. 21 déc. 
M. Decrais est parti ce soir pour Rome. , 

Parte, 21 déc. 
il se confirme aujourd'hui que M. Varambon, 

sous-secrétaire d'Etat au ministère de la justice 
va être appelé à un poste élevé dans te magis- 
trature. 

L'état de santé de M. Gambetta 
Paris, 21 déc 

L'état de M. Gambetla était satisfaisant ce 
matin. La fièvre a disparu. Les quelques dou- 
leurs intestins les persistent. 

On lit dans le Voltaire ■ 
« L'état général de M. Gambetta est très sa- 

tisfaisant. La fièvre a disparu et les douleurs 
Intestinales ont presque cessé. 

» On espère que M. Gambetta pourra, après- 
demain, venir se réinstaller daas sa maison de 
la ruo saint-Didier.» 

La lettre da l'Impératrice 
Marseille, 21 décembre. 

Le Journal de Marseille annonce que M.Bour- 
nat, ancien député, a communiqué, dans la 
matinée, au maire de Marseille, l'original de la 
lettre de l'ex impératrice, offrant le parc et le 
château du Pharo é la ville de Marseille. 

Uae copie de te lettre autographe, certifiée par 
M. Bournat, a été laissée au maire de Marseille- 

On annonce de Marseille an Gaulois que,dans 
Bastaéaasoa tanae ■ hsssjalssMi la soirée, le Con- 
seil municipal a délibéré sur te lettre de l'ex- 

ston de cinq membres, chargée de rédiger un 
rapport. On croit que la commission concluera 
h l'acceptation de l'immeuble, qui 
blement affecté â l'hospice dos 

Une épidémie 

entre la Russie et l'Allemagne. 

Les Etats Uni» en Tunisie 
21 décembre. 

projet de loi portant reaonatetion des Etets- 
Uais au droit-de réctexner la jurldicUonréxtra- 
territoriale en Turdrte, puisque 4a^ Praftee y éta 
bltra aa système jodioiaire suffisant et complet 

NOUVELLES  PARLEMENTAIRES 

CHAMBREreS'BtfrJTES 
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Séance   du jeudi i décembre iSSS 

i do M. BnissoN. 
iverteé^ 

i, 21 déc. 
M Dreyfus questionnera M. Duvaux su sujet 

de l'incident de la commission scolaire Lavaur, 
uni, dans uae séance publique, après- te défense «alsin, 
présentée par un ancien conseiller d'Etat, s 
déclaré justifiée l'absence d'un élève que le père 
empêchait daller a {l'école, parce qu'il étudiait 
le manuel civique de M. Oompayre, député du 

Depuis plusieurs jours, la sa! 
da quartier des Ponts é.Saumur 
Cette mesure a été prise mmm juste 
l'Echo Saumurais, S te 

primaires et le docteur Perreau. Sur une 
ont été trouvés 

m de te teigne et de la gale. 

da Ste-Anne. 

ROUBAIX 
L'AFFAIRE DES DéLéGUéS. — La presse 

étrangère parle toujours des délégués de 
Roubaix aux. obsèques de M. Louis Blanc. 
EUa- en parte même un peu plus que nous 
ne le voudrions- pour notre amour-propre 
de clocher. L'aventure est maintenant con- 
nue et appréciée dans toute l'Europe. 

. Bientôt, les journaux américains nous 
arriveront avec leurs commentaires; puis 
viendront les feuiHes japonaises, qui entre- 
tiennent aussi, à Paris, des correspondants 
bien renseignés. Les noms de MM. Flipo et 
Delebois feront le tour du monde, en moins 
de quatre-vingts jonrs.Ce qu'il y a déplus 
fâcheux, c'est que, partout, en Allemagne, 
en Angleterre, en Espagne, à Rome et à 
New-York, on raconte raw "ire autre- 
ment que ces Messieurs ne ri: fait à 
leurs concitoyens. Il n'y a plu ^u'à Rou- 
baix où l'on n'est pas d'accord sur les cir- 
constances qui ont précédé leur comparu- 
tion devant M. le commissaire de police. 

C'est maintenant la Gazette de Cologne, 
organe attitré de M. le prince de Bismark? 
qui, dans sa correspondance parisienne, 
rapporte l'histoire arec des détails aussi 
croustillants qu'incroyables. 

Nous qui, plus que jamais,voulons croire 
à la véracité de MM.- lea délégués, nous 
nous, garderons bien de reproduire aujour- 
d'hui l'article de. la Gazette-de Cologne.   \ 

Mous net nous y résoudrons que si la 
lumière n'est pas faite d'ici quelques jours; 
et ce '-sera seulement pour démontrera 
l'Administration municipale, les dangers et 
les - inconvénients d'un silence -déjà trop 
prolongé. ; 

UNE TENTATIVE  D'ASSASSINAT. —Dans  une 
chambre do l'estaminet Moreau,ruo dn Chemin 
de-Fer à quelques mètres de la  Gare, demeure 
nne jeune   femme, Mme J.-Bte Dervaux, née 
Elise Carter, âgée de 24 ans. 

Depuis huit mois.Mme Dervaux vivait séparée 
de son mari, qui s'était retiré é Dunkerque. Du 
rant les quatre années de leur union, J.-Bte 
Dervaux et Sites Gazior s'étaient querellés 
presque continuellement Ces scènes conjugales 
prenaient parfois un caractère particulier de 
violence; alors, le mari disparaissait peadant 
quelques semaines pour revenir ensuite près do 
sa femme. 

La jalousie était la cau^e de ces fréquentes 
altercations. 

Dervaux croyait avoir acquis te certitude que 
sa femme lui était infidèle. Enfin, n'y pouvant 
plus tenir, il l'avait définitivement quittée, et, 
depuis huit mois, il demeurait é Dunkerque. 

Ce matin, à cinq heures et demie, Eliss Ca- 
zier, voulant se rendre à son travail (elle est 
rattacheuse), traversait le couloir de la cour 
Besrousseaux, lorsque tout à coup, dans l'obs- 
curité, une main invisible saisit son bras gau- 
che. 

Au même instant, elle recevait sur la tête six 
coups de couteau. Site porta la main gauche 
é la tète pour parer les coups de son agresseur, 
mais un septième coup glissa alors le long du 
bras et s'abattit .sous le sein do la jeune fem- 
me. Ses cris et ses hurlements assenèrent les 
voisins. - - 

L'assassin, te croyant blesser mortellement 
et craignant d'être arrêté, pris alors la faite ea 
disant : « Cette fois-ci, je foi eue.* 

Oa s'empressa autour d'Elias Casier, qui per- 
dait du sang en abondance, et on lui prodigua 
les premiers soins. Malgré lea horribles bles- 
sures qu'elle avait reçues, alto put raooater au 
commissaire la scène du crime. Elle - déclara 
qu'elle n'avait pas distingué la figure de l'as- 
sassin ; mate qu'elle avait partettemont reconnu 
sa voix : C était son mari qui avait tenté de Je 

en vertu de la loi du 27 décembre, 
expire avec l'année courante. 

Le produit de 
à 33,825 frsncs, et la  situation   financière es 
telle que l'on ne saurait priver la ville de cette 
ressource. Il est vrai que, d'après 
trois derniers comptes,  tes j 
l'emportent de 819,331 francs sur   les 
de la même catégorie, mais il apparaît sur fem 
semble des opérations  budgétaires un .déficit 
d'environ 400,000 frsncs. D'un autre coté, le pas- 
sif de la Caisse municipale atteint 13,84S,H6 fr. 
11 provient notamment de  huit  empruts, sar 
lesquels il reste da en capital  13,091.983 francs 
Peur le service de cette dette, les contribuables 
déjà gravés de tous les centimes spécieux oat à 
supporter, jusqu'en 1919, 20 centimes exiraordi- 
ssires,. qui ne comportent par  an que 219,800 
francs.    T'-1 M.. ? 

Dans ces conditions.le Gouvernement a pensé, 
avec le Conseil d'Etat, que le maintien de te 
surtaxe sur les vins a -l'octroi de Roubaix était 
pleinement justifié. 

En conséquence il vous a présenté, pour con 
sacrer cet état de choses, un projet de loi qu'a 
notre tour, Messieurs, nous vous proposons de 
vouloir bien adopter. Ce projet de loi est ainsi 
conçu : 

Projet de loi.— Article unique. — Est proro- 
gée jusqu'au 31 décembre 1887, inclusivement, 
te surtaxe da trois francs par hectolitre de via 
actuellement perçue à l'octroi de Roubaix. dé- 
partement du Nord, en vertu de te loi du 37 dé- 
cembre 1879. 

Cette surtaxe est indépendante .du -droit -de 
* fr. 80 c. qui peut être perçu à titre de taxe 
principale sur la même boisson. 

LES VOTES DE M. A. SGRéPEL. — i Bans la 
séance du jeudi 21 décembre, M. A. Serépel a 
voté : 1* Pour sssssaadBnssnésse M. atssg. — 8% 
N'a pas pris part au vote dans le scrutin sur 
l'ensemble de l'srt. 1er du projet de loi relatif 
-aux agents commtesienaés. — 3> Pour 
bie du psojet de loi rotatif aux 
compagnies de chemins; de fer avec leurs agents 
commissionnés. 

4* Contra le projet de loi ayaat pour objet 
d'ouvrir au ministre.de l'instruction publique 
et des beaux-arts, sur l'exercice 1882, un crédit 
extraordinaire de 500,910  francs applicable au 

au  bureau d/sd- 
du diocèse de Mou- 

lins pour travaux de  constructions et  d'amé- 
liorations laites par   cet  établtessme 
l'immeuble domanial d'Tzeore (Allier). 

UN ACCIDENT. — 
«dé 3-30, «iisaasBjl n. 

Vives. 
f > Cette meute avait été mise sur son axa te r 

mardi pendant l'heure du râpas des ouvriers, 
tafia 4e prévenir toute occasion d'accidents. 

iprfs BTnirtTiiiTnrt qsntqniainslsiite. i Ile éclate 
ea faisant des dégâts assez importante sur ied 
charpentes ea bois et e» ter de l'atelier où elle 
se trouvait. 

Uae scène 
aredi. aux abords, dn 
femme et un individu se 
enfant qu'ils tnnstnnl par te'main, ea le tuant 
chacun de leur côté. U fallut l'intervention de 
la pouce pour mettra fin é cotte scéne^ui s vi 

ment impressionné ceux qui en ont été 
moins. 

3e régiment du 
vols et d'abus da 
militaires, 

Me 

peine de cinq ans de travaux y 
Alphonse Balsnt, soldat a te 9e i 

M. JULES BERTIN, inspecteur-adjoint dos 
forêts de l'ESat, auteur de divers travaux his 
toriques et forestiers dont nous avons eatretenn 
nos lecteurs (1). a été élu membre correspon- 
dant des Académies Royales d'Histoire de Ma- 
drid et des belles-lettres de Sèville. 

DENIER sas ECOLES CATHOLIQUES (Comité dés 
Damés). — Une quête au profit de l'œuvre sera 
faite dans la chapelle des Carmélites, dimanche 
24 décembre, pendant le salut qui sera célébré 
é cinq heures. 

L'instruction sera donnée par M. l'abbé Len- 
glart. 

LES-GRèVES.— Mardi soir, une dizaine d'ou- 
vriers du tissage Lefisbvre,rue St Autoine.ayant 
sollicité use augmentation sur le prix da tra- 
vail et ae l'ayant pas obtenue, ont immédiate- 
ment demandé leur livret, qui leur a été remis 
séance tenante. 

Chez M. Auguste Lepoutre, rue st Antoine, la 
grève continue dans tes mêmes conditions. 

CONSEIL os 
21 décembre, te conseil 
les condamnations 

-Gemme 
œuvres ayant pour 

mable journal, rpour 
qui se passe  su 

Un 

q4ï*S#* 

Elle a été transportée d'essais m A l'Uôtel- 
Dteu. A moiTit da cempiisstions teattenrtaea.on 
espère te sauver. 

Dervaux, après son crime, s'était enfui, eom 
me nous l'avons dit plus haut. Déjé, on avait 
teaeé-^tea^aaao*a-an ss nss>sssbsi ,jnss 

UNE RECTIFICATION. — U Agence Havas pu- 
blie l'incroyable nouvelle que voici : 

• Roubaix, 21 décembre. 
» L'état de M. Noyelles, banquier a Roubaix, 

qui a reçu, dimanche dernier, à te conférence de 
Louise Michel, une poignée de sable dans lea 
yeux, s'est considérablement aggravé. Une 
ophthalmie purulente s'est déclarée et M. Noyel- 
les est menacé da perdre la vue. 

> Les autres blessés sont en bonne voie de 
guérisen. 

»La police a mis en état  d'arrestation deux 
des principaux perturbateurs, les nommés Brif 
fsut, nteur. et Petit, mouleur. 

» L'enquête continue» 
• On constate une grande 

les ouvriers de Roubaix, depuis la 
de Louise Michel » 

Nous tenons   é  complètement 
nombreux amis de M. Achille Noyelles, qne te 
lecture de cette dépêche aura certainement pour 
résultat d'inquiéter. 
- M. NoyeUes est complètement rétabli, et les 

qu'il s reçues dinrss^ss»afeusont)-aa* 
suite. . j 

jours 

l'agent Oatman te vit 
Il s'ap 

.«JomUppelle 
« Alors, c'est vous qui 

.f» 

•Parts, SI «décembre. 
La commission du budget a décidé d'élever de 

un million tes crédits votés pour ls Tunisie. Ce 
million sera employé aux travaux des fortifica- 
tions. 

-du Toahia 

Paris, 21 décembre. 
Grévy s'est rallié au projet 

la plus petits teigne, pas la 

Ce fait se 

et   ouvriers 

M. IHHdBBfMfiU^ 
appUcable aux emploi 

"M7H**IS6 
répond affir; 

Plusieurs 
férents. 

L'article 1er, *»«Ç^ 
est adopté, par 335 vol 

Les articles II, IU et IV  
8a? tos^SSctes V et VI, qui sont ea discus- 

stoa, M. BovraB-LawaRB» — 

laquelle peut être con- 

Jteuré- 
d'expédition au 

ÉTRANGER 
- Qravo» sj seféésuiis 

Berlui, 21 déc. 
Voici comment  on explique  aujourd'hui 

situation : 
Le véritable but des manœuvre 

de la presse allemande  est de faire sortir l'As 
triche de  son inertie et de la forcer a -, 

l'J 

Bis- 

nt des avis 

de M. Steeg, 
prestige et la 
raient 
'«Le* 

qne no- 
ie pon- 

te situation ac- 
Orient. lé 

vers Salonique. Dan 
merck, l'empire d« 
pour mission de servir de pionnier S: 
gne et,  en attend sut qu'il s'y absorbe, 4 
ouvrir, par tes Balkans, te route de l'Asie 
traie, dont  il doit en même temps écart 
Russie, en maintenant les'rates a 
nople. i 

« L'Autriche   est notre   avant poste,   notre 
rant garde en Orient et dans l'Adriatique » dit 

ee mâtin la Gazette nationale. Or, cette avaat 
se trouve actuellement quelque  peu dé- 
liséo, tand'" q ue, sur ses flfj*a. la Russie 

s'organise pour arrêter sa marche. Il 
qu'à Vienne on s'évertue et qu'en aa 
pas. De lé tout le  bruit qui  se fait ea   ce mo- 
ment à Berlin. 

Qnaat à un arrangement à 1 
!, 1« ne teut pas que t'Autriche 

• p laisir. Je no 
Et rt «lenteur* 

je.vaux bien 
la Grande-Place de 

te 
quand je rodêvien- 

• drsi libre. » | 
Lar Passjaot^de^Latevontéaoajé par M. Du- 

■* ■sa/'Bps**as»ss*j  *^rar.  ^»a»        saev|. ^^•rnss^s*    is. •o^sjâs^uf^re*d>sVUt, 

é Itoaaaix iCette-ancéaimidi, pour 
enquête.. Les   magistrats  se sont 

UN anus DE CONSTANCE. — Il y a quelques 
temps, une bouchère delà rué do Lillejé Rou- 
baix, Mme D.... avait-vernis 26 frsncs àM.^^Bre- 
ton, ageat d'affaires a Lille, lequel s'était en- 

J^ageaTnonrsaivrena débiteur de Mme D-. et 
Tlui faire payer tes 60 franc* qu'il lai devait, 

HMvBreton ne a'esWpsjnatt-il^nnlIsBssnt Bsnagt 
de cette affaire. Procès-verbal a étédeessé âaa 
charge. 

question d'accepter ca tte L 
serA ls famille «lu désunt, 
hndgrt dn '- asssa 
payer las 3^00 fr. que réclame le  i ur 
droit d enregistrement de donation.- (OUatéire 

picedans un village eom m 
a devenir par sa pesttiott. l'uni 
tante de notre région 
pour nous, de voir- les 
boas vieux, adoucis par nvea eufroe et 
par les bons soins de nos vaillantes sœurs de 
chante; que de les   voir  quelquefois. 
par la dureté du  temps, d'sJler ef 
nourriture, ailleurs que chez leurs 
tente. 

Nous ne comprendrions pas 
édiles pourraient pour un si faible prétexte 
s'arrêter lé. Site ont besoin d'argent, qKtefas 
sent comme Monsieur le curé fit pour son. ésrltee- 
2°Klf en *?PfUeBt » »* générosité de tons les 
habitants et ûs verront que leur voix asse en- 
tendue et que le pauvre comme le riche sers 
heureax de donner son obole pour une œuvre 
aussi charitable et aussi    ' 

Recevez, Monsieur  te 
remerciements notre 

Pour" 

Monveaux, te 21 ' 

TRIBUNAL COsUUKCTIOMalKI. 

Audience du 31 
RECEL- — Oa a 

UN VOL AVEC EJFFRAIIEION.—Des malteiteurs, 
restés inconnus, se sont introduits de forcera 
nuit, dans le tjssage mecanteaede M. tr.usjtns 
Msthon, rue Traversière. Ils oat fracturé plu- 
steurs pertes et plusieurs secrétaires, et 
«UiOvé une somme de 160 francs, des 
quelques autres objets. 

nmpTje POUCE. — Le rôle  du 
rtmpte iw"»» ""**«*«" jeudi, S6 
lesquelles 3 ont été remises. Il y a eu 
damnations pour  ouverture de cabaret 
l'heure réglementaire; 11 condamnations 
violences légères ou injures, et différentes 
sjsssBnsssssi pour contsavenUons diverses. 

COUR  D'ASSISES DU NORD 

Thomas est 
forcés. 

Audience du 21 décembre 

VOL QUALIFIE 

à hait aas de travaux 

^îaaeAagflra. 
PUBLIQtTE'ET AÏTOS TJK - 

après 
pour 
con 

eLdejMVHeary, 

TOURCOaNG 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX.— Voici 
les noms des candidates l'élection qui aura lien 
le 2» décembre, peur le 

'    dois    ~ 

LES VOTES DE M. DEBUCHY. —Dans la 
dn jeudi 21 décembre, M. D.  Debuchy :   l*   n'a 
pas pris part au vote daas te scrutin  sur l*a- 
mendentent de M. Steeg ; 2* a voté contre l'en 

I semble de l'article 1er du   projet de loi   relatif j puis à li 
 '- —-1-; 3-n'a pas pris 

nui 
aux agents commissionnés; 3-n'a pas pris -par I tes livres du 
«u vote dans te scrutto sur ressemble du rjTojrtf^rù'U  ' 
de loi relatif aux rapports  des  Compagnies de I    *■ * 

Ai 
relevés m ss 
jusqu'en 1881, 
do l'enregistrement de   

Dans tes premiers jours de l'année" 1882. 

lit connaître que l'accusé avsit eommte^ae 
nombreux détournements s'élevant a pins de 
2000 fr., et que pour les dissimuler it s'était 
rendu coupable de faux en écriture authenti- 
que; a sas débiteurs qpsi venaient acquitter dea 
droits dus, il délivrait-des quittances a souche 
revêtus de la fausse signature dn receveur, 
sans faire f$™?£*™«»~_l*T   tes   livres! 

te- 
sur 

Durtilter, ■eee> 

.sniaé 

f er svec 
4* art» pas pris part au vota 

sorte projet de loi 
ministre do Wnstmction publique 
arts, sur l'exercice 1888, aa crédit 
te  da 560,910  fr. sppttcaMe   au 

t te scratis Laitet- 

s'étattaepropriées. 
"■■teux._iâ.< 

il. est 

laaaJtJff.RD. 

h5î   ;   it''*   îdj^rW-i 

'<P"~7.1 ''^Hr^T-*^n \h*  •W9T"y'^- 
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